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istoired'un ivre
Sous un baobab, l'apprentissage du bonheur

ROMAN PICARES-
QUE sur les déboires
d'un jeune marginal,
roman d'apprentis-
sage porté par un
garçon qui découvre
l'amour, l'amitié et
l'hypocrisie des

hommes de foi, Né un mardi se lit
aussi comme un passionnant témoi-
gnage sur le quotidien dans le nord
du Nigeria. Elnathan John nous
emmène dans ces terres battues par
l'harmattan en compagnie de
Dantala. Son nom signifie « né un
mardi » en haoussa, et tout ce qu'il
sait de son âge, c'est qu'il a «jeûné

une dizaine défais » (en référence
au ramadan).

Sous un baobab, le narrateur fume
de l'herbe et resquille avec d'autres
enfants des rues. Il décrit les règles de
survie de leur groupe dans un style
direct et dépouillé. S'il est ainsi specta-
teur de sa vie, c'est qu'il est perdu. Il
ne sait pas ce qu'il fait, a perdu le désir
de rentrer chez lui. Alors, la vie l'em-
porte : dans les violences post-électo-
rales où il est payé pour faire de la
casse, dans son village natal où il re-
trouve sa mère endeuillée, puis sous la
protection d'un imam salafiste bientôt
trahi par des fidèles extrémistes.

A la mosquée, le garçon apprend

l'anglais avec son ami Jibril et tente
de l'utiliser dans son amour naissant
pour la fille de l'imam. C'est là que
se joue la vraie aventure de Dantala :
dans sa quête de bonheur - et de sens.
A la manière de Voltaire avec Candide,
Elnathan John nous livre un roman
dont le héros, privé de voix au début,
devient philosophe et écrivain de
sa propre histoire. • GL. M.

NÉ UN MARDI
(Bom on a Tuesday),
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